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LA POSITION DE L’'ESPAGNE 


Dans toutes les capitales 
des pays. belligérants on se 


montre particulièrement. at- 
tentif aux événements d'Es- 
pagne. Les informations qui 
parviennent de Madrid font 
Tobjet de nombreux com- 
mentaires, et donnent parfois 
lieu à des interprétations qui 
procèdent surtout d'inductions 
et de déductions que les faits 
et les textes connus ne justi- 
fient pas jusqu'à présent. 
C'est Je cas notamment pour 
les nouvelles relatives la 
mobilisation partielle que 
vient de décider le gouverne- 
ment du général Franco. 
Les hostilités s'étant ‘éten- 
dues à l'Afrique-du. Nord et 
dla Méditerranée-orientale, il: 
est assez naturel que l'Espa- 
gne prenne certaines mesures 
de sécurité. Sa. position géo- 
graphique l'expose à subir le 
gontre-coup d'événements mi- 
litaires se déroulant dans son 
voisinage immédiat. Il n'y & 
slus que la frontière hispano- 
portugaise qui soit absolu- 
ment libre, les relations entre 
Madrid et Lisbonne étant tout 
à fait çordiales ; et, d'autre 
part, la présence des forces 
américaines en Afrique du 
Nord justifie les précautions 
prises dans la zone espagnole 
du Maroc. Tout cela ne com- 
porte aucune part de surprise. 
La loi du 16 novembre der- 
nier & prévu la mobilisation 
éventuelle de l'armée, laquelle 
aurait pour effet de porter 
l'ensemble des effectifs à en- 
viron un million d'hommes. 
C'est par application de. cette 
loi que le ministre de la 
guerre vient de décréter le 
RATS 
HF démamme de: Madrid 
précisé ce matin que le/rap- 
pel des classes 1948, 1939 et 
4940 est: différé, set quo seule 
la classe 1941 sera appelée ac- 
tuellement sous les drapeaux. 
IL s'agit donc pour l'instant 
d'une précaution élémentaire 
dans les circonstances présen- 
tes. La position de l'Espagne a 
été définie à plusieurs reprises 
par le Caudillo-et Te-ministre 
“des affaires étrangères, le gé- 
néral Jordana, en des termes 
nélaissant place À aucune 
équivoque. L'Espagne reste 
fidèle à l'amitié qui la lie à 
l'Allemagne et à l'Italie de- 
puis l'aide prêlée par ces 
puissances à la cause. fran- 
quistespendant la guerre ci- 
viler: mais, concentrant tous 
ses efforts sur son relèvement 
olitique. et onde, sur 
Reanuenon de l'Etat et 
“pays, == tâche hérissée de 
i ficultés, — elle entend de: 
meurer. l'écart du conflit 
mondial, et s'en tenir à la 
on-belligérance. Comme : il 
‘uiimporte d'étra'en mesuré 
de défendre sa neutralité con- 
tre toute agression. non pro- 
‘'voquée dont elle viendrait à 
êlre l'objet, il va de soi que 
cètle neutralitémdoit. être au 
premier chef une. neutralité 
* armée. En fait, du point de 
vu docttinal, la position de 
APE est, à des. nuances 
près, la même que celle du 
Portugal. 1à 
Cela n'empêche point l'Es- 
pagne du général Franco de 
manifester, sur lè plan idéo- 
ogique comme sur le plan 
européen; ses:sympathies pour 
Jes. Rs de l'Axe. On 8 
pu le constater ces jours dér- 
niers: dans, les’ commentaires 
que l& presse du régime a 
consacrés à l’annivérsaire de 
la Signature du pacte anti 
komintern: D'autre part on 
veut voir dans le fait que les 
ambassadeurs® cr à 
Berlin et à Rome ont été ap- 
pelés à faire partie du nou- 
+ veau conseil. de la Phalange 
um indice de la: volonté de 
7\'Espagne dé rester fidèle 
puissances de l'Axe: Ce: qu'on 
peut tenir pour certain foute: 


L 
À 


fois, c'estique la politique gé: 
nérale. du. .gouvérnement . de, 
Madrid, qui doit, tenir compte 
des’ conditions économiques 
très ‘difficiles du pays, est 
surtout+orientée actuellement 
vers la solidarité, sur le plan 
international, avec l'Argen- 
die, et le développement de 
cet «hispanisme» qui S'op- 
pose, dans une certaine me- 
sure, au panaméricanisme, le- 
quel est une des formes de 
l'expansion politique, écono- 


:| guerre. Si 
‘st progressivement:amorti, c'est 


ET 


Vichy, 27 novembre. — Le chan- 
celier Hitler @ adressé au Maré- 
chal de France chef de l'Etat la 
lettre suivante : 


Quartier général du Führer, 
2 novembre 1942. 


A Son Excellence le chef d'Etat 
de la France, le maréchal 
Pétain, Vichy. 


.. Monsieur-le. Maréchal. 


Lorsque j'ai dû me résoudre, 
le 11 novémbre 198, en accord 
avec les alliés de l'Allemagne, à 
occuper la côte méridionale de la 
France pour assuxer la défense 
du Relch_dans la guerre qui nous 
a été imposée autrefois par Ja 
France et l'Angleterre, je l'ai fait 
en même temps dans l'espoir 
d'amener par là un éclaireisse- 
ment de la situation intérieure 
de votre pays, ce qui n'était pas 
seulement dans l'intérêt de l'Al- 
lemagne et de l'Italie, mais aussi 
dans l'intérêt de la France. 

Je dois revenir en arrière et 
affirmer encore une fois que ce 
n'est pas l'Allemagne qui, en sep- 
tembre ‘199, a déclaré la guerre 
à la France ou à l'Angleterre, 
mais. que, depuis que j'ai pris le 
pouvoir. je n'ai quère, laissé 

chappér üne_ occasion de faire 
passer les relations franco-alle- 
mandes du plan de contrainte du 
diktat de Versailles à celui d'une 
véritable. collaboration amicale. 
Alors, l'Allemagne n'a adressé à 
la France aucune autre demande 
que celle dé ne pas repousser Ja 
main qu’elle lui tendait, Malheu- 
reusement, des inirigants sans 
conscience, anglo-saxons et. en 

romière ligne juifs, ont réussl à 
aire passer pour slgne de la fai- 


jaque offre de paix, Tandis 

n'en Allemagne aucune propo- 
£ltion ni aucune demande n'était 
pre à la Frapce (soit par 
le ronvernement, soit de. quelque 
côté que ce fat dans les discours 
ou dans la presse) qui puisse 
astenter &/son honneur, les excl 
tateuré (responsables réclemalent, 
à Paris lo morcellement du Reiçh 
allemand, la mise en ‘esclavage 
du peuple. allemand. l'abandon 
des: prinetpes.de notre Jégislation 
Sociale et, par-dessus: tout, le ré 
tablissement total des droits de 
pillage de la race juive qui avaient 
été ramenés. en Allemagne. dans 
les Limites qui lui convenaient. 

Je n'ighore pas que vous-même, 
monsiéuz le Maréchal, vous n'avez 
ris aucune _part à ces menées 

elliqueuses, Anais. vous. n'Ignorsz 
pas non plus que mof-même, en: 
Lcore après 18 campagne de. Polo- 
gne. Lai renouvelé mes déclarne 
Hons antérieures et, sans aucune 
vxigèncs de la pars du Relçh aies 
mand, j'ai proposé une paix 
Fa tale eprvlr qu'à Jar coiiapos 
ration européenne. 

Mais, comme déjà dans les pre- 
miers ‘jours : de septembre 1959, 
après la fin de la campagne de 
Pologne, ceux qui avaient intérêt 
à.ce que l'Eusope s'entre-déchj- 
rât ou à exploiter financièrement 
ja guerre, ont étouffé cet appel 
A:18 raison ot exigé Ja prolonga- 
fon de la guerre à tout prix. 
C'est ainsi que la lutte imposée 
par votre œouvernement d'alors 
au Reich allemand et avec lui: en 
dernière analyse, à l'Italie, alliée 
‘dn- Reich allemand, «dut être ré- 

lée par les: ermes. au lieu de 
fêtre par Jla-raison. Malgré une. 
victoire nique dans l'histoire du 
monde, je-n'af rien fait qui pût 
blesser l'honneur de la France, 
mais n'@ exigé dans la conven- 
tion d'armistica que les sécurités 
ul devalont empéher 1 reprise 

la. lutte.en. tontes circonstan- 

ces. Jamais aucune exigence. n'a 
été formulée par la suite qui f0t 
en contradiction avec cela. 

Vous savez, monsieur le Maré- 
hal, que, touips les assertions qui 
ont.été répandues: du côté anglais 
ou américain, ainsi:que par tous. 
les excitateuns intéressés princt-| 
palément à cetle güérre, comme 
quoi l'Allemagne voulait s'empa- 
rer-de ja flotte française où avait 
formulé des: exigences dans 0€ 
sens, sont de pures inventions Où 
des mensonges délibérés. Tandis 
que.le Reich, à la suite de la guer-| 
re qui lui a été {imposée par la 
France, doit supporter des sacri-| 
fices-toujours.plus, lourds, le peu 
plé érançais pouvait, cependant 
vivre en paix, dans la mesure où| 
ses: propres ‘alltés ne Jui inflf- 
geaient pas de sanglants sacrifi- 
ces par des agressions maritimes 
ou. aériennes. Dans ce mème 
temps Je Reich-allemand à, 
à peu, libéré 
sonniers sur 1. 
que, je crois, dans l'histoire de la 
fletde cette mesure 


Que de RON prie 


Seulement parce. que, malhébreu: 
sement, les éléments Tintransir 
Reants He Votre pays ont toujours. 
fini par saboler une véritable 001. 
oran nn pré va 
ela a été votre: propre: v@, 
monsieur le Maréchal,.d'avoir une 
fois un. entretien ayeë. rhoi, pour 
trouver Jes possibilités d'ane telle 
coaboration. et | en. élaglr, es 
oonäitionss Je rendu à ce 
et DA entre Te usant leu 
à Montaire, qui, J'en sis onvaine 
Qu, auralent-pu jeter les bases 
d'üne détente générale. Malneèu- 
reusement, les. gens qui ont Inté: 
rét à la guerré en France ont 
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NORD ET LEURS CONSEQ 


DÉMOBILISATION DE L'ARMÉE FRANÇAISE 
OCCUPATION DE TOULON 


Dans une lettre au Maréchal de France, chef de l'Etat, 
le chancelier Hitler expose les raisons de sa décision 


ration ebus un motif qui était 
pour mo personnelement infinl- 
ent blessant, Je suis obligé d'af- 
firmer jei qu'on a ouvertement 
prétendu que le fs de Napoléon, 
n'a été ramené par moi à Paris 
que dans le but de vous y attirer, 
monsieur le Maréchal, et de vous 
amener‘ainsi dans les mains de 
l'AHemogne. 

Jo dois, maintenant étabir que 
s'est vous-même, mon Ja Mac. 
Nchal, qui &Vez insisté dépose 
pour être autorisé à vpus établir 
À Versailles et que j'ai dû encore 
le refuser pour Ja raison que, 
dans le reste du monde, on eûi| 
prétendu bien {njustement que le 
gouvernement français se serait, 
trouvé sous la contrainte alle: 
mande. Bien que cet événement] 
fûten opposition directe avec mon 
attitude relative à l'armistice, je 
n'en ai tiré aucune conséquence, 
car j'avais et j'ai encore la con 
viction qu'il y à aussi, dans le 
peuple* français, des ‘ millions 
d'ouvriers, de paysans et de 
bourgeois. travailleurs qui, au 
fond de leur cœur, sont étrangers 
à ces manifestations et ne sou- 
haitent également eux-mêmes que 
la paix. Mais je dois encore êta- 
blir ici, une fois de plus. môn 
sieur le Maréchal. que je n'ai ia 
mais une seule fois pris l'initi 
uve d'inviter des membres du 
gouvernement français à s9 rene 

re auprès de moi, mais que tou- 
tes les conversations ont toujours 
eu îleu sur le désir du gouverne- 
ment français lui-même, De mê- 
me, les _ deux entrêtiens avec 
l'ainfral Darlan n'ont eu lieu que 
sur, Ja. demande expresse de-ce 
dernier et.en votre nom, monsieur 
Je Maréchal, 


de quatre classes, cel-| blesse allemande chaque geste de| Le débarquem des troipes 
SEE ar care ae Ta preuve d'un elfondrement | que française du RES a et dur 


ord, entrepris comme il 8 ét 
préoisé en son: temps avec. le con 
<our$. d'innombrables | généraux 
et officiers félons, a ruiné les 
eonditions de base de toutes les 
conventions  d'armistice, telles 
qu'elles som définies dans le 
préambule. dé Yarmistice, et. à 
obligé l'Allemagne à prendre im. 
métlatement, en accord avec ses 
alliés, les mesures do sécurké n8- 
cessalres. Mais e_ne connaissais 
as encore au 11 novembre toutes 
les circonstances qui ont conduit 
à cette action anglo-américaine, 
Jo eais aujourd’hui, et vous, 
monsieur le Maréchal, savez aussi 
que cette occupation s'est faite 
sur le vœu formel des mêmes élé- 
ments ‘français ‘qui, autrefois, 
avaient pouésé à la guerre et qui, 
maintenant encore, #'ont pas dis. 
paru de l'atmosphôre-de la vle 
pue et surtout de la vie mi- 
taire. 

Que des généraux et des ami: 
raux français aient fainià leur 
parole d'honneur à l'égard des 
[organismes aHlemands, et cela-un 
nombre incalculable de. fois, est 
en sol regréttable, Mais que vous, 
Monsieur Je Maréchal, deviez re- 
connaître que ces tn ami. 
raux et'officiers aient violé leur 
serment de fidélité envers vous, 
Cela m'oblige à constater que tout 
accord avec de.tels éléments est. 
absolument sans: objet.-Je vous 
transmets ci-joint lés preuves que 
depuis. l'entrée”des ‘troupes ‘alle- 
mandes, le 11 novembre 1942, de 
nouvelles assurances ‘solennelles 
ont été données, et cela sous for- 
me. de déclarations sur l'honneur 
qu'on a à-nouveau violées. le mé 
mé jour..par des-orres qui vien 
nent d'être découverts. Ilest éta- 
bli que l'amiral a, une fois de 
plus, trompé l'Allemagne et l'Ita- 
lie en donnant l'assurance que} 
marine française Antterait à Tou- 
lon contre toute attaque ennemie, 
gar, tandis que Je 11 novembre 
il faisait cette déclaration un or- 
dre était lancé le 12 novembre de 
n'ouvrir Je feu, en,aucün cas, sur 
un débarquement ‘éventuel de 
forces anglaises et américaines, 

De nombreux autres .manque- 
ments aux obligations d'armistice 
ront. ét déconverts depüis lors 

Je dois, Monsieur le Maréchal, 
porter ce qui: suit à votre con: 
naissance : 

1 — Je suis conivaineu que 
vous,” personnellement, Monsieur 
le. Maréchal, vous n'avez aucune 
part dans ces choses et que vous 


lement, 

25 — J'ai à représenter Jes:inté 
rêts d'un. peuplé à qui la guerre 
a élé imposée et qui est obligé, 
Dour sa propre défense, à vou] 
fcombatire ceux qui ont déclenché 
cette guerre et la poursuivent au- 
jourd'hui, dans le_but d'anéantir 


peu |toute l'Eurape au profit d'une cli- 


que-judéo-angio-säxonne, tant eu: 
nine Qu'extra-européenne. 

— Je suis forcé dé conduire 

jusqu'au bout-cette guerre au. nom 

de ces millions d'hommes, Ce ne 


+Le peuplé allemand, au 
fnoni duquel je vous fais, Monteur 
le Maréchal cette déclaration, 
n'a aucune haïne pour le. peuplé 
français, mais, en tant que. son 
Führer et son. représentant, je 
süis décidé à ne livrer en aücun 
tes l'Allemagne et l'Europe au 
chaos, en tolérant les machine 
tions des éléments qui ont pro- 
voqué celle. guerre effroyable. 


en-soutfrirez d'autant plus: cruel- 


grest pourquoi je prendral: post: 
tion contre ces tendances et sur- 
tout contre ces personnes qui veu 
lent empêcher, même pour l'ave- 
nir, la Collaboration des peuples 
français. et aïlemand et qui, déjà 
chargées de Ja lourde, et sanglante 
responsabilité du . déchatnement 
de la guerre, paraissent mainte- 
nant considérer que l'heure & de 
nouveau:sonné de créér dans le 
sud de J'Europe une, base 
1es agressions de’ puissin 
tracontinenta} 

5e — C'est péurquoi,-après avoir 
eu connaissance de nouvelles vio. 
lations de leur parole d'honneur 
commises par des officiers, des gé- 
néraux, des amiraux français, QUI 
ont l'intention, maintenant prou- 
vée, d'ouvrir aux fauteurs, de 
guërre anglo-uifs le France après 
l'Atrique du Nord, j'ai donné l'or: 
dre d'occuper "immédiatement 

ulon, d'empêcher le départ des 
navires ou de les. détruire, -et- de 
briser par la force..en cas de, bé- 
soin, toute résistance, 
Cela ne constitue pas une lutte 
contre les officiers ou les eoldats 
français conscients de -leur’ hon- 
neur, mais seulement contre Jes 
criminels fauteurs de guerre, 
pour lesquels il n'a pas encore 
aujourd'hui coulé assez de sang 
let qui cherchent toujours de nou- 
velles possibilités pour prolonger 
et pour étendre la catastrophe. 

J'ai en conséquence donné 
l'ordre de démobiliser toutes les 
unités de l'armée française qui, 
à l'encontre des ordres. de leur 
propre gouvernement, sont excl- 
tées par Jeurs officiers à, une: ré- 
sisiance active contre l'Allema- 


irigées, 
qué, contre la France. ou contre) 
1e soldat français pris comme tel. 
J'ai l'espoirsincère, et’ je sais 

c’est également-J8 conception 

a mOn, @ #; qu'il doit fre pos: 
sible dè-rendre à l'Etat français 
une-anmés dont les officiers. obéls- 
sent au-moins à leur propre chef 
d'État.et qui offre ainsi le garan- 
tie mécessaire pour la conclusion 
de toutes les conventions -et æc- 
cons internationaux, 

Pour pénibles que. ces faits 
puissent vous , à l'hoûre, 
actuelle, monsieur de’ Maréchal, 
vous trouverez apaisement et sou: 
Jagement en considérant qu'il est} 
inconcevable qu'un Etat puisse:à 
la Jongue-exisier éans une armée 
disciplinée et obétssante et qu'ain- 
sl la reconstitution d'une marine, 
d'une arméé, de. terre 
armée de l'air 
aveuglément dociles, monsieur le 
Maréchel, ne ‘constitue pas-un 
malheur ‘pour la France, mais) 
bien, au contraire, un événement. 
heureux. 

Enfin, je.ne voudrais pas ter. 
miner celte lettre san vous agen. 

nouveau que la mesure! qui 
m'est {mposée-ne/diminue. en au: 
oune façon ma volonté de célla- 
borer avec la France, mais qu'elle 
constitue :probablement le, condi- 
tion fnitiale de a réalisation pra- 
le. 

l'ajoute que je euis trrévocable. | 
mient déoidé à aider la France:à 
uérir es. colonies. qui lui 
ont été volées par les. Anglo- 
Saxons en dépit de toutes les as- 
surances, et cela par tous lés 
moyens à ma dispostion.- Ni 
lemagne, ni l'Italie n'avaient, 
tention de démolir où d'anéan* 

tir l'empire colonial français. 

T1 dépend maintenant du 
yernement français d'acoueilltr, 
les mesures que le gonyernement, 
sllemand était. pe une, nécessité) 
inéluctable, obligé de prendre, de 
talle facon qu'il ne résulte aucu- 
ne “effusion-dé sang, mais 
éoïent franchement enfées les 
conditions : d'une collaboration 
<ouromnée de succès et utile aux 
deux parties: 

Le maréchal. von Rundstedt est 
chargé, en tant qu'il s'agit de) 
l'action allemande. de prendre 
toutes Jes-décisions-et de con- 
élure tous “arrangements néces- 
saires ; il selendre_ à tout, mo-| 
ment, monsieur yle Maréchél, à 
“otre aïsposition. 


‘être une collaboration. 


compréhension. du destin. com 
un de l'Europe et-loyauté. 

Veuillez agréer. monsienn,. le 
Maréohal, l'expression. de: ma 
haute considération personnelle. 
— Adolf HITLER: GER 


La relèv 


Nouveaux départs 


Paris, 28 novempss. — Deux 
trains de travailleurs français 
partent pour l'Allemagne ont 
quitté hier soir laigare de l'Est. 

De nouveaux départs d'ouvriers 
français pour l'Allemagne sont 
‘signalés de Lille, Valenciennes et. 
Maubouge ainsi-que de La Roche 
sur-Yon. Hier eprés-midl, à Ne 
vers, Ie départ-d’un convoi de spé- 
ciallstes libérés à coïmeidé avec 
l'arrivée d'un contingent de pri. 
sonniers libérés au titre de Ja re- 


Jèvessce qui donna lieu à une 
émouvante. manifestation. 


2 


dsl PARIECHE 


Je termine cetté lettre en -expri-| 
mant- l'espoir qu'ainsi pourra) 
dont mous n'attendons de le part 
de R-France-rien d'autre -que}* 


terre, de mer et de l’ai 


3 


Vous qui êtes venus à l 
d’abnégation, vous subissez aujourd’hui une épreuve qui 
retentit douloureusement dans mon âme de soldat. 

La France gardera le souvenir et le culte de vos 
régiments dissous et de vos navires disparus, elle ne lais- 
sera-pas périr-vos traditions de gloire, 


Un ordre du jour du Maréchal 
aux armées de terre, de mer et de l'air 


Le Maréchal a remis aux secrétaires d'Etat à la 
guerre, à la marine et à aviation l’ordre du jour suivant 
slestiné aux troupes sous leurs ordres 

Lé Maréchal de France, commandant en chef, aux 
lofficiers, sous-officiers, soldats et marins des armées de 


armée dans un mouvement 


celui qui ne vous aime que 


la devise qu'il 
Patrie ». 


Si 


Lyon ne 9004-54 


Recueillis dans une même pensée, rapprochés par 
tant de malheurs qui s’abattent sur la France, officiers, 
sous-officiers, soldats et marins, serrez-vous autour de 


pour vous. 


En saluant vos drapeaux, vos étendards et vos pavil- 
lons, je vous demande de garder intacte dans votre cœur 
portent dans Jeurs pli 


: « Honneur ét 


La France ne meurt pas. 


igné Philippe PETAIN. 


== 


a 


M. KRUG VON NIDDA 
LE PRÉSIDENT LAVAL 


Vichy, 27 novembre, — Aux 
premières heures du matin, le 
chef du gouvernement à reçu M. 
Krug von _Nidda, consul général 
d'Allemagne, qui lui a donné con 
naissance dé la. lettre du chance- 
lier Hitler au Maréchal de France, 
chef de l'Etat, .et de la lettre que 
M. von Ribbentrop lui a adressée 
pérsonnéllement, 


LE PRÉSIDENT LAVAL 
CHEZ LE MARÉCHAL 


Le président Laval s'est aussi. 
tot rendu chez le Maréchal avec 
qui il a eu un long entretien. 


LES SECRÉTAIRES D'ÉTAT 


Des instructions ont été aussitôt 
données de la part du Maréchal 
et. du. gouvernement par les se- 
crétaires d'Etat intéressés aux au- 
torités dépendent d'eux, à l'effet 
d'éviter tout incident, 


LES. MINISTRES DÉLIBÈRENT 
EN CONSEIL 


Le président Laval, pour le pre- 
mière fois depuis qu'il a eu ses 
pouvoirs étendus par le Maréchal 
de France, chef de l'Etat, à réuni 
les ministres en conseil. 

Le chef du gouvernement à 
donné lecture au conseil de là 
lettre que 1e chancelier Hitler a 
adressé au Maréchal et de celle 
qu'il a Juimême roçue de, M de 

ibbentrop, ministre des affaires 
étrangères du Reich. 11 &. égale- 
ment donné connalssance de la 
lettre qu'il a adressée au chance- 
lier Hitler le 22 novembre dernier, 


Les secrétaires d'Etat à la guer- 
re. à la marine et à. l'air ont 
rendu compte des conditions dans 


MILITAIRES SONT RÉUNIS 


DU GOUVERNEMENT 
 & EP GPS 


Le €hef du gouvernement a con. 
Lvoqué ensuité Je général Bridoux, 
secrétaire d'Etat à la Guerre 

l'amiral Abrial,: secrétaire d'Etat 
à l'Aviation, pour leur faire part 
de la: décision .qui venait’ d'être 
prise par le: gouvérnement. alle- 
land d'immobiliser les bâtiments 
de la flotte de Toulon et dé démo. 
blliser toutes les unités. de l'ar: 
mée français à 


Un communiqué 
de l’amirauté 


Vichy, 28 novembre, —L'ami- 
rauté communique : 

Des instructions générales anté- 
rleures-remontant à l'armistice et 
souvent rendues.publiques avutent 
été données aux chefs-de. lame 
Tine de saborder leurs bâtiments 
Plutôt que: de-les laisser occuper 
par quelque force étrangère que 
ce soit. Quand les secrétaires 
d'Etat à la guerre, à la marine el 
à l'air se réunirent à vichy dans 
le cabinet du chef du gouverne- 
ment, tardivement prévenu, pour 
prendre connaissance de là déci. 
sion du gouvernement allemand 
au- sujet:de l'occupation de Tous 
lon. et. de. l'immobilisation ; de lal 
flotte, l'arsenal commençait. à être 
occupé, le commandement matt 
time à terre était déjà 1solé- et 
Lamiral Abrial.: ignorant -encore 
ces faits, chercha aussitôt à en- 
trer en communication avec les 
autorités locales, mais ne. put 
entrer en tone u'avec l'offt- 
cier de service à la Préfecture 
maritime, et déjà des. incidents 
s'étaient 
f&e la flotte se sabordatent, la ma- 
rine obéissant ainsi, selon ses tra- 
ditions, auz, ordrès permanents 
qu'elle avait reçus. 


Une mise au point 
officielle 


Viéby, 28 décembre. — Au cours 
‘âe l'occupation du port de Tou- 
io: des incidents se sont pro- 
duits.st le bruk a couru que le| 
noïbre des victimes était partir 
culièrement élevé: notamment un 
correspondant d'agence à irans-| 
mis sur les événements de Tou- 
lon une -dépache fantaisiste el 
mensangèrs: qui a élé reproduite 
pr plusieurs agences étrangères. 

tte dépèohe faisait état de bom- 
bardements qui. n'ont jamais 
existé, et elle annonçait que de 
nombreux . officiers ét Marins 
avaient péri -à1 bord des bâti 
ments Son aufeux sera, poursui-| 
vi, confonnément & Ja loi, pour 
divulgation -de fausses nouvelles, 

Des informations «précises par- 
venues dans la journée et con- 
trôlées par les autorités françaises 
locales rétablissent-les faits. dans 
leur vérité. 

1l.y.a eu, le 27 novembre, dans 
l'enceinte für LEE deux 
morts. et vingisi 3 
calme le plus sol règne dans 
la ville: la plupart des . usines 
ont rouvert; le travail seza repris 


oduits et les bâtiments | M: 


AU COUFS 
‘marnée, les opérations 40 
démobtlisation. 
L’amiral Darlan 
… et le général Giraud 
sont déchus 
de la nationalité 


française 

Sun.le rapport de M. Joseph 
Barthélemy garde des sceaux, le 
conseil a décidé, comme première 
mesure, de déchoir de, la nat{o- 
nalité ‘française : l'amiral de Ja 
flotte, Darlan et 18 "général Gi: 
raud: 


A Toulon, une partie 
de la flotte s’est sabordée 


dans des chantiers navals et à 
l'arsenal dans: fous les tout pré- 
miers jours de la semaine, 

Jusqu'à midi on a continué à 
entendre des explosions prove 
nant.des bateaux sabordés. On 6l- 
pnale que trois _contre-torplileurs 
qui étaient-dans un bassin spé- 
ciel sont ntacts. 

Les mesures sont prises pour 
démobiliser rapidement le per- 
sonnel de la lotte 


DIR Pen AU 


Les épreuves 
de notre marine 


Les services du. ministère de 
l'information communiquent : 

Vichy, 27 novembie. — Notre 
flotte, depuis juin 1940, a connu 
des épreuves: répétées et doulou- 
reuses, Nos navires ont été les 
uns frappés à Mers-e]-Kéblr, d'au 
trés bloqués à Alexandrie, d'autres 
encore capturés en divers points 
du monde par les Anglais, d'au- 
tres enfin frappés à Hiort il y à 
quinze jours per les Américains 
sur les cotes de l'Algérie et du 

Laroc, : 

La journée du ‘27 novembre est 
uno nouvelle journéo de deuil 
pour la marine française. Ce) 
n'est pas sans émotion que l'on 
songera à ces superbes bâtiments 
qui atéstaient notre force nava- 
le, et qui ne sont plus aujourd'hui 
gue des carcasses démantelérs. 
Français qui étaient fiers de. 
leur marine et de leurs marins, 
dont l'héroïsme à toujours été -re- 
connu par £0 US, 
cruéllement ce nouveau malheur 
qui les frappe. Il est d'autant plus 
douloureux aux cœurs français 
qu'il est la rançon de lindignié 

\e--certains” chefs, qui ont. frahi 
aa foi leur patrie et leur ser- 
ment. 

Après ceux qui nous ont lancés 
tollement dans la-guesre, ce sont 
eux qui «portent la responsabilité 
devant ‘16 pays de la disparition 
d'uné marine qui était la gar- 
disnne de notre empire — victime 
lui aussi des mêmes crimes — et 
qui svmbolisait les plus belles tra- 
ditions: d'honneur et de gloire de 
notre pays. 

RÉ IES  ERSPS 


Les mesures 
de démobilisation 


Vichy, 27 novembre. — Le minis- 
tère de l'information : commu- 
nique : 

Les. mesures de ; démobilisation 


de‘l'armée française: annoncées 


éprouveront| 


par le chancelier Hitler au Me- 
réchal de France chef de l'Etat, 
mesures dont l'exécution avait 
commencé au cours de la nuit, 
se poursuivent sans incident. 

Le gouvernement invite la POpu- 
lation à observer le plus grand 
calme, 


RER ARE, 


Communiqué 
allemand 


Le haut commandement 
forces armées allemandes oom- 
munique la note suivante : 

Berlin, 27 novembre. — Après 
l'agression des forces anglo-amé- 
ricéines contre les territoires co» 
Jomiaux français, les trüupes alle- 
mandes et italfennes sont entrées 
en France jusqu'alors non)00Cu- 
pée afin de protéger celle-ci en 
commun avec les forces armées 
françaises contre les nouveaux 
agissements des agresseurs an 
g 


-&méricains. 


patine, feançaiges ayant pris 
ngagoment-d'honnour 

rer avec-leurs unités dans le ca 
dre-de la défenso de l'ensemble, 
les forces armées frinçaises, non 
seulement :sont restées, selon la 
volonté su Fübrer, intaotes, mais 
ont été en parie acerues et oht 
eu leur ammement renforcé, De 
lus, le secteur. fortifié de TOU- 
on, "qui est particulièrement me 
portant, & été confié à la défen: 
se indépendante des Français 
avec la flotte méditerranéenne de 
la France. 

Entre temps, les manquements 
À Ja, parolo. d'honneur et Jesten- 
tatives de fuite, d'officiers supé- 
rieurs français se éont multiplié 
de même-fl.est apparu qu'à Ja 
suite d'nfluences anglo-saxonnes 


‘lune excitation des forces armées 


françaises prêtes. À la, collabora. 
tion s'étendait de plus en: plus ret 
avait gagné ces jours-ci également 
1a.flotte de Toulon. 

Etant donné que cetle division 
politique au sein des forces ar. 
mées_ françaises: constituait une 
menacé <erolssante pour la sécu 
zité des troupes, d'occupation al. 
Jemandes et italiennes, Je Führer 
et le Luce ont donné Ja nuit der- 
nière- l'ordre” d'occuper, la. forte. 
resse de Toulon, d'empêcher la 
flotte. française. méditerranéenne 
d'exécuter Son projet: de départ 
ei.de. démobilisar: les: contingents 
des forces françaises qui n'étaient 
pas sûrs. 

Les. troupes allemandes et fta- 
lieñnes ont exécuté cet ordre avec 
la rapidité de l'éclair, élontté dès 
'origifie la résistance qui.se ma- 
nifestait en certains points d'élé- 
ments excités par Les agissements 
anglo-saxons et accompli en quel. 
ques neures Tes. tâches qui leur 

talent assignées. La ville et le 
port de Toulon sont fermement 
entre les mains de nos troupes 
depuis les premières heures de la 
matinée. Une partie de la flotte 
française s'est sabordée malgré 


Les chefs dé l'armée et de Ja |, 


l'ordre contraire du gouvernement 

français. 

La démobilisation des unités 

françaises. est en. cours et. Sera 

exécutée à bref délai. 
es 


Des détachements 
italiens à Toulon 


Rome, ?8 novembre, — Le com 
muhiqué italien annonce que con- 
ointement avec les forces du 
Neich des détachements italiens 
ont occupé la placa forte de Tou- 
lon au cours dé la journée 
d'hier. 


A DAKAR 


Le gouvérneur général Boisson 
est passé à la dissidence 
vichy, 28 novemre, — Le/ée. 
crétariat d'Etataux otonteg dou 
plié 


Fit 


vichy, 28: nov 

crélaslat d'Etat ai 

munique : En.pi 

mations | iendancieuses) 

songères. d'origine .étränl 

rues depuisilés événements 

FE du Nord au sujet des RE 
fr 


Fe 


comme | 
s'est aucunement, modifiée et que. 
le caime le plus complet n'a ja: 
mais cessé de régner. 


II LAN RATER 


Les Britanniques 
débarquent 
à la Réunion … 

Vichy, 28 novembre. — Le se- 
crétariat d'Etat aux colonies com 
munique : 

Le 28 novembre, à 4 h. 80, des 
forces. britanniqüés dont J'impor- 
tance n'a pu encore être évaluée 
ont débarqué dans la. rade, de 
Saint-Denis de La Réunion, Les 
assaillants;- qui se disaiènt aux 
ordres de ‘dé Gaulle et compre- 
naient en partie des troupes Sud- 
afsicaines, se sont emparés de la 
ville, qui ne comportait aucune 
installation offensive, en-raison de 
sa situation, Ils y proclamièrent 
la loi martiale, 

La résistance s'énganise ‘dns 
les. régions. 
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Un manifeste 
de la Légion française 
des combattants 


Vichy, 28. novembre. La ‘Lé: 
gion française des combattants et 
volontaires de la révolution natio- 
nale communique le tele suivai 


de Pour soutenir sa politique, 
tout gouvemement a besoin d'uu 
organisme ramifié dans le pays. 
Niestce pas d'ailleurs à celte 
nécessité que se référait le Maré. 
chal, lorsque, le 31 août 1941, 1 
déclarait devant 4.00 léglonnal- 
res rassemblés à Vichy.: « COm- 
battants, légionnaires et volon: 
taires, je-yous adresse ce nouvel 
appel : réalisez autour de vous. le 
grand rassemblement des .éner- 
gies françaises; avec mon .gou 
Vernement et pour lui, travailiez 
au grand jour. Vous nous afderez 
à main{enir lé: pays dans l'ordre 
et Ja concorde, » 

Bien plus, 18 10! dù 18 novem- 
bre 191 a fait de la Légion « le 
mouvement unique d'acüon civi: 
que ouvert aux citoyens désireux 
de s'associer aux anciens com 
batiants pour servir les principes 
de la révolution nationale et as: 
surer leur application dans tous 
les domaines ». 

La Légion française des com- 
baïtants n'est-elle donc pas, dès 
lors, l'instrument Je plus quali- 
fié pour réalisér.le rassemblement 
de toutes les énergies françaises 
plus que jamais nécessaires ? 

2La Légion, en effet, quelles 
que soient ses imperfections 2c- 
tuelles qu'il est d'ailleurs Hacile 


d'amender, à toujours, et récein 
ment en ‘particulier, manifesté 
son loyalisme et soh esprit de 
discipline à. l'égard de Ja politt: 
que du Maréchal et de son gou. 
Yernement,… Elle est composée 
d'éléments d'un désintécessement 
et d'un. patriotisme Incontestas 
bles; elle renferme d'ores et, 
déjà la plupart des : militants 
susceptibles de former les’ cadres 
politiques du pays en zone libre, 
voire en zone. occupée Où 01 
action pourrait. se développer 
heureusement dès qu'elle aurait 
été admise W s'y étendre ; elle 
possède une organisation” disci. 
plinée et une expérience non né- | 
gligeable à un moment, Surtout, 
6ù il semble qu'il faillé réaliser 
vite en vue de néutraliser et de 
dominer les activités effrénées. 
des ennemis du pays. 


3° La Légion, consciente d'être 
la seule organisation qualifiée: 
pour mener à bien le rassemble 
ment des énergles . faançaises, 
consciente. des réformes internes | 


qu'elle doit s'imposer pour ac- 
<omplir cette tâche d'intérêt ne 
tional; consciente, du caractère 


permanent dé sa mission, mais 
consciente aussi des graves né. 
cessités de l'heure qui Jui dictent 
son attitude présente, proclame à, 
nouveau son indéfectible aHtache-* 
ment au Maréchal, à sa doctrine 
ei à ses consignes: S'affnne prê 
te à: soutenir et & servi: son-gou 
vernement dans la réalisation de 
son programme politique et des: 
mesures ‘de salut public seules 
capables de sauvegarder les  inté- 
Têls supérieurs Ja-patrie; sa 
résolution. de faire la révonition 
nationale. est irrévocable; la: Lé- 
Lgion atienid. avec patience lesor à 
res qui le Jui permettsont.…  : » 


lle: de la Güvane, ne 4 


